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sainte résignation et sans plainte aucune que notre Frère 
a passé les dernières semaines de son existence terrestre. 
Jamais je n’ai mieux remarqué ce je ne sais quoi d’achevé 
lue la souffrance donne à l’âme chrétienne. La Passion ne 
doit-elle pas, logiquement, être la fin de notre carrière 
à tous ? N’est-elle pas le couronnement de toute vie écoulée 
dans la justice et l’amour de Dieu ? Le disciple n’est pas 
au-dessus du maître ; la gloire du chrétien est de ressembler 
à Jésus-Christ.

M. Granry a connu cette ressemblance. Comme le Sau­
veur, il a terminé sur la croix une vie toute remplie par les 
œuvres de zèle et de piété, et ce fut pour nous un grand 
exemple que celui de cet homme si fort, si ardent, naguère 
si plein de santé, acceptant d’un cœur résigné la visite 
inopinée de la maladie.

Notre Frère avait terminé sa journée de travail. Comme 
l’ouvrier consciencieux qui ne redoute point la visite du 
maître, il regarda la mort en face sans être effrayé. 11 Je ne 
la crains pas, me disait-il, je suis prêt ” ; et comme je 
l’encourageais par la pensée de ses œuvres d’apostolat, 
“ Oui, ajouta-t-il, j’ai fait tout ce que j’ai pu. ”

Dieu le récompensa de ses loyaux services en lui épar­
gnant les frayeurs des derniers jours. Parlant de ce calme 
saisissant qui était peint sur son visage, un membre de la 
Fraternité me faisait cette réflexion : “ Il est allé à la 
mort comme il allait à son adoration ou à son Tiers-Ordre, 
aussi tranquillement, aussi simplement. "

Le dimanche 25 février, à une heure du matin, subite­
ment les yeux du cher malade ont cessé de le servir. A ce 
moment, un de ses enfants lui ayant dit : “ Mon père, 
offrez bien à Dieu votre sacrifice — C’est fait depuis long­
temps”, répondit-il. Ce furent ses dernières paroles. Les 
lèvres à leur tour devinrent immobiles. Cependant il gardait 
encore sa limpidité d’esprit, et pendant que, auprès de lui, 
on récitait le Rosaire, c’est lui qui tenait le chapelet, et en 
marquait les grains sans se tromper jamais.

Et c’est en chantant intérieurement les louanges de Marie


